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Recherches Sur Le Pollen
Si nous adinellioris que les deux plantes IJelicobasidinm cl Corticium ne soient qu’une seule et même espèce» le fait d’établir pour elle un genre distinct de Corticium n’en subsisterait pas moins, à cause des caractères de la rructifîcalion qui ne sont pas ceux du genre Corliciuw. Mais les deux plantes sont absolument diiîércnles, ainsi qu’il résulte de l’élude que nous avons pu faire du Corticium sanguineum Fr., sur des échantillons authentiques de celle plante que nous devons à l'obligeance du mycologue de Mustiala (Finlande), M. le Karsten.
Ce Corticiunij toujours fort rare, est ordinairement stérile,et M.Karsten, qui l’a observé fructifère, n’y a rien signalé de particulier. Il a l’aspect d’une plaque d’un rouge incarnai étalée à la surface de l’écorce du bois de Fin, Sapin, etc., sous laquelle il envoie des cordelettes rhizomorphoïdes rougeâtres ; le pourtour est (ibrilleux aranéeux peu coloré d’abord et se fonçant de plus en plus à mesure qu’on se rapproche de la partie cen" traie du Chainpigiion. Au microscope les liyphes sont celles de tous les Corticium : des filaments peu colorés, à paroi épaisse, rarement septés et trois à quatre fois plus larges que ceux de VHelicobasidium.
* Nous avons cru devoir entrer dans ces di/Térents détails afin de lever tous les doutes qui pouvaient subsister sur l’autonomie du curieux genre Uelicobasidium,
RECHERCHES SUR LE POLLEN, par LouU
On sait que le pollen constitue des cellules en étal de vie ralentie, produites par la dissociation du tissu de l’anlbère et destinées, après un temps plus ou moins long, à germer sur le stigmate où elles sont transportées.
M. Van Tieghem a montré (1) que la germination du pollen pouvait être obtenue dans des milieux artificiels convenablement préparés, variables d’ailleurs avec les espèces. Mais jusqu'ici on n’a fourni, à ma connaissance, aucune donnée sur la durée du pouvoir germinatif du pollen, sur les conditions de la germination et les échanges gazeux qui la caractérisent. J’ai essayé de combler en partie celle lacune, et je viens présenter à la Société quelques-uns des résultats obtenus sur ce sujet.
Pour étudier la germiuutioii du pollen, on peut employer deux méthodes. La première consiste à réaliser un milieu nutritif artificiel dans lequel on place le pollen. La seconde consiste à observer la germination du pollen dans les conditions naturelles, c’est-à-dire sur le stigmate même des fleurs.
(l) Van Tieghem, Hecherches physiologiques sur la végétation libre du pollen et de l'ovule (Ann. *c. na(.. Bot., 5* série, l. XII (1872;!.
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Celte cleniière méthode convient très bien loi’squ'ün se propose de suivre les diverses phases de la germination du pollen ; mais, si Ton veut chercher, comme je Tai fait, à évaluer la durée de la propriété germinative, elle lie convient qu’à un très petit nombre de plantes, car dans la plupart des espèces, la durée de la période gerinlnative du grain de pollen est supérieure à la durée de la floraison (Narcisse, Bouleau, Aulne, Jacinthe des bois. Pin, Sapin, etc.). Seules, les plantes qui fleurissent pendant toute l’année peuvent être employées {Rumx AcetosellUf Mercuriale, Lamiurn albmiy etc.).
Enfin, quand on veut étudier les échanges gazeux et l’influence du milieu nutritif sur la formation des tubes polliniques, il faut de toute nécessité recourir à la première méthode, lieniarquons que celte méthode n’est pas non plus d’un emploi général, car la nature des substances nécessaires à la germination du pollen varie d’une espèce à l’autre. La recherche des milieux capables de faire germer le pollen de toutes les espèces m’aurait entraîné trop loin, car elle exige de nombreux tâtonnements; aussi me suis-je borné à examiner les espèces dont le pollen germe facilement dans un certain nombre de milieux choisis d’avance. *
•Procédé opératoire. — Les résultats que j’ai obtenus jusqu’ici ont été fournis par la méthode des cultures dans un milieu artificiel.
J’ai choisi un substratum solide pour éviter la pénétration et l’accumulation des grains de pollen dans la masse; ce substratum est constitué par de la gélose (Agar agar) ramollie et dissoute dans l’eau à la température de 100 degrés. Cette substance forme une gelée transparente à laquelle on incorpore des substances nutritives variées (glucose, saccharose, gomme, dexlrine, etc.).
Lorsqu’on se borne à étudier la durée du pouvoir germinatif ou la rapidité de la germination, on se sert des cellules en verre déjà employées par MM. Van Tieghein et Le Monnier dans l’élude des Mucorinées.
Mais, si l’on veut connaître la nature et l’intensité des échanges gazeux pendant la période germinative, on emploie le dispositif suivant. On sème le pollen sur un verre de montre, dont la face concave est enduite d’une couche de gélose. Ce verre de montre repose sur un bain de mercure, dont la surface est recouverte d’une mince couche d’eau ; le verre de montre est coiffé d’un cristallisoir renversé, dont les bords plongent dans le mercure, de telle sorte qu’on a une chambre à air bien close, dans laquelle on peut, de temps à autre, faire des prises de gaz pour étudier les modifications subies par l’atmosphère confinée.
Ce dispositif très simple a des inconvénients lorsqu’on veut prolonger la germination du pollen pendant longtemps. Ou est obligé en effet, à chaque prise de gaz, d’enlever le cristallisoir pour oxaininer une parcelle
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de ia culture et vérifier si elle n’est point envahie par les levdrcsjes bactéries ou les moisissures. En ouvrant ainsi à plusieurs reprises l’atmosphère confinée, on s’expose à laisser rentrer des germes et à rendre la culture impure.
Pour obvier à cet inconvénient, on dispose l’appareil suivant. On a un petit manchon de verre de 5 centimètres de diamètre et de 2 à 3 centimètres de largeur, sur les côtés duquel ont été soudés deux tubes étroits placés l’un en face de l’autre. Sur l’une des faces rodée du manchon on colle au vernis Golaz un disque de verre, et sur l’autre face on adapte une lame mince de verre ou de mica enduite de gélose. Le manchon ainsi fermé constitue une chambre à air dans laipietle on peut faire circuler un courant de gaz, et comme les tubes de verre .sont garnis de coton flambé, on n’a pas à craindre, dès que l’appareil est fermé, l’introduction des germes sur la culture.
On conduit l’expérience de la manière suivante. L’appareil ayant été chautTé à 130 ou 140 degrés, puis refroidi, on colle au vernis Golaz la lame de mica enduite de gélose et contenant la culture du pollen qu’on se propose d’étudier. L’un des tubes à gaz communique, à l’aide d’un caoutchouc, avec un tube de Liebig contenant de l’eau, l’autre est mis en relation, aussi par un caoutchouc, avec une petite trompe à mercure destinée à extraire les gaz. Des pinces à vis permettent d’intercepter les communications et transforment la chambre en une cavité hermétiquement close.
On peut facilement détacher le manchon et le porter sur la platine du microscope pour faire l’examen de la culture.
Quand le pollen a séjourné pendant un temps suffisamment long pour que l’atmosphère confinée ait subi des modifications notables, on fait marcher la trompe en desserrant la pince qui la sépare du manchon et l’on extrait une certaine quantité de gaz; puis on laisse rentrer l’air et on établit un courant pendant quelques minutes, pour que l’atmosphère soit totalement renouvelée. L’appareil est alors abandonné à lui-méme pendant un certain temps; on fait une nouvelle prise de gaz, et ainsi de suite.
Durée de la propriété germinative, — En consultant la liste ci-dessous qui donne la durée de la faculté germinative du pollen d’un certain nombre d’espèces, on verra que cette durée est très variable. Ces résultats ne permettent pas encore d’établir de relation entre la conservation de la propriété germinative et la nature des fleurs (cléistogamie, dichogamie, etc.). C’est ainsi par exemple que le pollen de la Pervenche, fleur clcistogame, peut germer pendant soixante jours après avoir été cueilli ; et cependant les fleurs ne persistent que pendant un mois à peine.
Tout ce qu’on peut conclure de ces résultats encore iiicompleb', c’est»
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que la durée de la période germinative est relativement courte chez les plantes qui fleurissent longtemps (Cerastium i-ulgattun, Lamiutn album. Rumex Acetosella, etc.).
Durée de la faculté geriuinalive.
Oxalis Acetosella .
1 jour.
Nymphœa alba .
juin au
28 juin.
Lu%ulà campestris .
21 avril —
24 avril.
Cerastium vulgatum .
25 avril —
28 avril.
Rumex Acetosella .
8 mai —
13 mai.
Lamium album .
23 avril —
29 avril.
Carpinus Betulus .
21 avril —
28 avril.
Plantago lanceolata .
mai
Plantago major .
so juin —
7 juillet....
Æsculus llippocastanum....
S mai
19 mai.
Lilium croceum .
23 juin —
7 juillet....
Lilium catididum .
23 juin —
7 juillet....
Papaver Rhœas .
17 juin -
7 juillet....
Campanula Stedium .
Il juin —
2 juillèt....
Alnus glutinosa .
21 mars —
12 avril.
Quercus pedunculata .
3 mai —
27 mai.
Iris Pseudacorus .
4 juin —
2 juillet....
Caltha palustris .
30 avril —
27 mai.
Polygonatum vulgare .
10 mai —
10 juin.
Lamium Galeobdolon .
2 mai —
3 juin.
Gentiana lutea .
juin
7 juillet....
Atropa Delladona .
3 juin —
7 juillet....
Betula verrucota .
13 avril —
20 mai.
Saxifraga granulata .
5 mai —
10 juin.
Digitalis purpurea .
3 juin —
10 juillet....
Fagus silvatica .
26 avril —
7 juin.
Antirrhinum majus .
2 uin —
15 juillet....
Kinca tninor ...
22 avril —
16 juin- -M. - - r
Agraphis nutans .
27 avril —
7 juillet....
?iarcissus Pseudonarcissus,.
5 avril —
25 juin.
Picea excelsa .
25 avril —
15 juillet....
Parmi les espèces qui figurent dans ce tableau un certain nombre fournissent d'excellents objets d’études pour l’examen de la germination. Signalons le pollen de la Pervenche, de VIris Pseudacorus pour la dimension considérable des tubes polliniques dans lesquels on peut observer, à un faible grossissement et avec une grande netteté, le déplacement des granules amylacés ou protoplasmiques.
Le pollen de Gentiane, de Campanule, d'Agraphis^ de Narcisse, de Sceau-de-Salomon germent avec facilité sur la gélose additionnée de saccharose et de glucose. Par contre le pollen du Chêne, du Hêtre, de la Hclladone germent irrégulièrement, un grand nombre de grains crèvent dans le milieu nutritif, de telle sorte qu’on ne saurait afürmcr pour
ces espèces si la germination est analogue ilans les conditions naturelles.
. Rapidité de la germination, — Quand le pollen a conservé la faculté de germer et qu'il est placé dans les conditions de milieu favorables à son développement^ deux choses peuvent se produire. Tantét la germination commence aussitôt, et elle est d'autant plus rapide que le temps qui s'écoule entre la récolte du pollen et la mise en germination est plus court. C'est ce qu’on observe avec le pollen du Plantain (PL major et lanceolata)j du Coquelicot, du Sceau-de-Salomon, de la Saxifrage, de la Pervenche, du Jiicca, du Pied d’Alouetle {Delphinium Consolida), etc. Tantôt la germination n'est pas immédiate, elle n’a lieu que douze, vingt-quatre heures ou plusieurs jours après le semis, comme on le voit pour le pollen du Luzula campestris, du Populus pyramidaliSy du Pinus silvestriSydu Picea excelsa, etc. Dans ce dernier cas, la germination présente un optimum de rapidité qui se produit un certain nombre de jours après la récolte ; ainsi, pour le pollen d'Epicéa, l’optimum de germination parait avoir lieu quarante à quarante-cinq jours après la récolte.
En comparant entre elles les espèces qui présentent des divergences dans la rapidité de la germination, on constate que certaines plantes cléistogaines (Pervenche), ou dichogarnes protérogynes (Plantain) possèdent un pollen à germination immédiate; tandis que certaines dichogames protérandres ou unisexuées ont un pollen à germination retardée (Epicéa, Peuplier, Chêne).
Influence de la lumière sur la rapidité de la germination, — 11 s’agit seulement de l’influence de la lumière diffuse, la seule qu'on puisse établir nettement, toutes conditions égales d’ailleurs.
Celte influence est très variable. Ainsi le pollen du Vinca minor,d\i Nymphæa alba, du Cerastium culgatum, etc., etc., germe plus rapidement à l'obscurité qu’à la lumière; tandis qu'avec le pollen du Yucca gloriosa, du Papaver Rhæa$,à{i Campanula Medium, etc., on constate • que la germination est plus rapide à la lumière. Enfin le pollen de la Capucine paraît germer aussi rapidement à la lumière ou à l’obscurité.
Si l'on ne peut pas conclure de ces résultats, l’influence de la lumière est néanmoins importante à mentionner, car en la négligeant on s’exposerait à des insuccès. .Ainsi le pollen du Coquelicot mis simultanément en germination à la lumière diffuse et à l’obscurité le 17 juin à deux heures offre les différences suivantes :
342 SÉANCE Dü 23 JUILLET 1886 .
Durde
de la germination.
1 h. 30 DI.
Longueur de» tubes polUniques en division» du tnicroniètre oculaire.
à l'obscurité, à la lumière.
Citons encore le pollen du Ay/w/)/i<Prt ü\b(i recueilli le 25 juin, mis en germination le 26 juin à cinq heures.
Ourdc do la germination.
Longueur des tubes pollioiques.
en divisions du micromèlro oculaire.
obscurité. lumière.
Au bout de 5 heures Pas de germination
(A suivre,)
M. Grès donne quelques détails sur une herborisation que TÉcole de pharmacie a faite récemment entre Villeparisis et Sevran.
M. Yan Ticghcnr fait à la Société la communication suivante :
SUR LA F0RM.4TI0N DES RACINES LATÉRALES DES MONOCOTYLÉDONES
par Ull. Ph. \A% TIEGUEH et If. DOEEIOT.
Dans une séance précédente (14 mai 1886), nous avons communiqué à la Société un travail où s.e trouvaient consignées, entre autres résultats, quelques observations sur la formation des racines latérales desMonocotylédones. Nous trouvant, au sujet de l’origine de l’écorce de la racine, en désaccord avec les résultats publiés par M. Mangin en 1882 (1), et M. Mangin, présent à la séance, nous ayant fait à cet égard quelques objections, nous avons pensé qu’il convenait, avant de publier cette partie de notre travail, de soumettre ce sujet à une nouvelle étude. Celle nouvelle étude n’a fait, en ce qui concerne l’origine de l’écorce de la racine, que nous confirmer dans notre première opinion, à savoir que celle écorce dérive de l’écorce de la lige, et non du cylindre central comme l’a cru M. Mangin {loc, cit., p. 255 et p. 350).
(1) L. Mangin, Origine et insertion des racittes adventives chei les .Uonocotylédones (Ann. des sc. nat., Rot., 6*»énc, t. XIV, p. 216, 1882).
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/biostor-154680. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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